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PROLIFIQUES jusqu’à pré-sent (9 buts marqués) ethermétiques, avec unecage qui reste encore in-violée, les Black Starlets duGhana, sûrs de leurs atoutsmajeurs (vitesse et tech-nique, en plus de la mobi-lité), se montrent sereins.Avant d’attaquer la demi-finale qui les oppose àleurs homologues du Menadu Niger. Cet après-midi(15 h 30) au Complexesportif Michel-Essonghe. Un cadre apprécié par lesjoueurs et les encadreursdu Onze national ghanéen :« Après Accra, nous avons
débarqué ici à Port-Gentil
où nous nous sentons à

l’aise », a reconnu le coachSamuel Kwasi Fabin, trèsdétendu et venu seul, hier,en conférence de presse.Face à une poignée de jour-nalistes et photographes, letechnicien ghanéen, touten affirmant que ses pou-lains n’ont aucun souci desanté avant d’aborder avecsérieux la rencontre d'au-jourd’hui, indique que lesBlack Starlets, pour avoirbattu déjà, en amical, sonadversaire du jour à Accra,vont attaquer uniquementpour marquer et ne pas en-caisser. « Sans pour autant
singulariser les joueurs ad-
verses, nous devons nous at-
tendre à affronter un bon
collectif du Niger. A cet
effet, nos enfants, conscients
que tout peut arriver en
football, ont surtout l’ambi-
tion de maintenir leur élan

Ascendant psychologique pour les Black Starlets
Football/12e édition de la Can Total U-17/Demi-finale Ghana-Niger, cet après-midi

MIKOLO-MIKOLO
Port-Gentil/Gabon

Eric Ayiah et le Ghana
attaquent cette demi-
finale en grandissimes
favoris.
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offensif pour gagner», a dé-claré le coach des BlackStarlets.Des propos qui n’effraientnullement son homologuenigérien, Ismaïla Tiemoko.Accompagné du jeune mé-dian Sountalma Sidibe As-soumane, à la conférencede presse, il pense que lapression est sur les épaules

des jeunes Ghanéens. « Les
matches ne se ressemblent
pas. Le lieu et les objectifs
également. Nous avons tiré
les leçons de nos déboires
d’Accra en amical, afin d’al-
ler au bout de cette compé-
tition. Cela passe par un
réaménagement de notre
stratégie », a expliqué Tie-moko. Lequel s’est dit sa-tisfait et fier de laqualification historique deson pays à une phase finalede coupe du monde. Un avis partagé par SidibeAssoumane : « Mes parte-
naires et moi sommes très
heureux de notre qualifica-
tion au prochain Mondial
des cadets. C’était notre
rêve. Pour l’instant, nous
sommes concentrés sur ce
qui nous attend demain(ndlr : aujourd’hui) contre
le Ghana. »

LE stade de l'Amitié est au-jourd'hui, à 18h30, le théâ-tre de la secondedemi-finale de la CAN U-17opposant la Guinée auMali. La Guinée va évoluerpour la seconde fois, danscette enceinte où elle a ob-tenu sa qualification de-vant le Ghana, le samedi 20mai dernier, en se conten-tant d'un nul (0-0). Il fautdire que sa victoire contrele Gabon (5-1) et son nuldevant le Cameroun (1-1)lui ont largement suffi pouratteindre ce stade de lacompétition. Le Mali va quasiment jouerà domicile, puisqu'il a livréses trois premiers matchsau stade de l'Amitié. Etavec bonheur. Si les Ai-glonnets ont été accrochéslors de leur rencontre ini-tiale face à la Tanzanie (0-0), les poulains de JonasKokou Komla sont montésen puissance en battantcoup sur coup le Niger (2-1) et l'Angola (6-1).Mais les rencontres à éli-mination directe sont unetoute autre réalité, et lesdeux sélectionneurs en ontbien conscience. Chacun,stratégie de communica-tion oblige, essaye de met-tre la pression sur sonadversaire. A sa manière.Souleymane Camara, coachde la Guinée, tente de seprésenter comme le favoride ce match. Il a indiqué, demanière très subtile, quesa crainte est que sesjoueurs se relâchent. « Si
vous faites des comparai-
sons, j'ai une équipe plus
technique, tactique et
concentrée que mes adver-
saires. Mon respect envers
l'équipe adverse est que les
qualités de mon équipe

m’imposent de beaucoup
réfléchir et d’avoir une
concentration maximale»,a-t-il indiqué.Cette assurance sembleêtre fondée sur la capacitédes Guinéens à se mouvoirentre deux systèmes dejeu. Sans jamais reléguerau second plan la qualitéde jeu et la cohésion del'équipe. Qu'il mise sur un4-4-2 ou un 4-3-3, le Sylinational cadet trouve gé-néralement le moyen demettre en difficulté son ad-versaire. Son attaquant Dji-bril Fandjé Touré résumela capacité des Guinéens àutiliser plusieurs plans dejeu. Sur le côté ou dansl'axe de l'attaque, il est ac-tuellement le meilleur bu-teur de cette formation (4buts) et peut, s'il est alignécontre le Mali, être un belatout offensif.Du champion d’Afrique entitre et vice-champion dumonde de la catégorie auChili en 2015, Jonas KokouKomla connaît les qualitésde son adversaire du jour.S'il ne paraît pas déstabi-lisé par celui-ci, il a néan-moins admis qu'il ne luifera pas de cadeau nonplus. « Nous devrions pou-
voir imposer notre style de
jeu à l'adversaire. Nous al-
lons aborder le match très
sérieusement. Nous ne né-
gligerons aucun détail. La
Guinée est une très bonne
équipe», a affirmé le sélec-tionneur malien. Des étincelles et un grosmatch en perspective. Sur-tout si le Syli national cadetcommet l'erreur d'offrirune piètre résistance auxAiglonnets. Montant enpuissance, ils ont inscrit,après leur nul lors de lapremière journée (0-0),huit buts en deux rencon-tres. Dont six aux malheu-reux Angolais. En utilisantle même plan de jeu fondé

Une demi-finale complètement indécise
Guinée-Mali, aujourd'hui au stade de l'Amitié (18h30)

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

sur le 4-3-3.Le seul point sur lequel lesdeux équipes se rejoignentest la solidité de leur dé-fense. Ce secteur n'aconcédé, pour le moment,que deux goals de part etd'autre. Ce sera sans aucundoute l'une des clés decette demi-finale.

Au moindre signe de
faiblesse de l'adver-
saire, les Aiglonnets

sont impitoyables.
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